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ECIIOS 1)ES FETES DE MON SEIGNEURTIL

Au COUVENT DE ST-CH1A1LES.

Il était réservé aux jeunes élèves du couvent de St-Charles de
célébrer l'octave du quatorzième anniversaire du sacre de Mgr l'Ar-
chevêque. .Jeu-ii, 25 mars, Sa Grandeur accompagn(,e de Mgr Pas-

'4,o. M%. i., évêque de Prince-Albert, se rendit cheýz les Missionnai-
'1e8 Oblates du Sacré-Coeur et de Marie Immaculée. Le B. P. Gen-
(reau, o. àM. I.. curé de St-Charles, était présent ainsi quo le R,. P.
]afLndnrand, o. hr. i., ancien curé, Assistaient également le R. P.
Plourde, o. Ni. i., de Ste-Marie, et MM. les abbés Woodcutter, Du-
PleSsis, Paré et Lamy, de l'archevêché.

Un joli programme français et anglais, dont l'exécution ne du-
r 5Pas moins de dejx heures, fut rendu avec succès par ces jeunes

vodont certains figrurants ne dépassaient pas cinq ans. Le chant et
WenfusIque étaient particulièrement remarquables. C'était merveille

detendro de si jeunes enfants chanter et exéceuter avec tant de
Précision et de justesse.

te de nèe récitation, choeurs, drame monologue, comédie, canta-
e efête: telle était l'agréable variété qui composait le programme.

Pour 3o'îronner le tout deux gentilles adresses, - l'une anglaise et
1"%tlt~eO française, - remplies di- gratitude et exprimant les meilleurs

'v0ýuX furent lues àl Monseigneur.

S1v a Grandeur répondit tout paternellement, félicita les jeunes
o8e dle leurs suc's, loua l'oeuvre accomplie par les bonne s soeý(urs
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et remercia les paroissiens de St-Charles de la sympathie qu'ils té-

moiiient à ce jeune couvent auquel semble réserxé un bel avenir.

UNE BLUETTE DE LA SASKATCHEWAN.

Monseigneur,

Une bluette pour votre fête: qu'elle vous 2orte bonheur !

-Oui, dans nos pays perdus, les pauvres catholiques n'ont

qu'un désir: rencontrer le prêtre. parler avec lui des choses du ciel,

recevoir de sa main Jésus dans la sainte Hostie.

Il y a trois ans, je me rendais à 42 milles de Kaposvar, et jetUs

connaissance de quelques familles hongroises établies un peu hors

du chemin que je suivais d'ordinaire pour visiter les missions de

l'ouest. d'allai à leur -echerche; et mon bon ange me conduisant,

j'arrivai -à une chaumière que de loin je n'aurais pas vue. car c'était

tout simplement un trou creusé en terre, sur lequel on avait jeté un

toit de foin. Sur le seuil de la porte, une pauvre vieille était accrou-

pie; et près d'elle, un gros garçon caressait son chien. Comme je

m'approchais, la vieille regardait, indifférente. " Loué soit Jésus-

Christ !" lui criais-je dans sa langue. Elle eut un sursaut; je la vis

pâlir; et comme je sautais de mon buggy, apercevant ma soutane,

elle joignit lis mains: " Mon Dieu, cria-t-elle, c'est le prêtre !

Oui, vieille maman ! - - Catholique ? - Catholique comme toi

Elle m'arracha les deux mains pour les bai-er, et elle se mit à san-

gloter pour tout l'abandon du passé et pour tout le bonheur du mO-

uent présent. -- Alors, tandis que son fils courait avertir les voisins,

la vieille me conta ses peines. " Non, Père de mon ame, disait-elle,

jamais je ne serais venue, si j'avais su ce que je sais. En Hongrie.

j'allais à la messe tous les jours, j'étais de la société du Rosaire, et

notre prêtre, - que le bon Dieu bénisýe le dernier de ses pas -

notre prêtre venait souvent chez nous. Alors les agents nous ont dit

qu'ici, au Canada. il y avait aussi des églises et des prêtres, mtmn

des prêtres hongrois;.. . mais, croyez-moi, Père de mon ame, voici

deux ans qu'on m'a amenée dans cette grande prairie, et c'est main'

tenant la première fois que je vois un prêtre. et que je puis penser

mon îne !" Bientôt les voisins accoururent, et ce fut une fête, c0ta

i lorsque l'enfant prodigue revint chez son père, sinon qu'ici d'étaîr

le pere qui revenait chez les enfants. Messis quidem multa, operarii

autem patuci. Rogate ergo.

Que Votre Grandeur me bénisse, et la pauvre vieille, et le grCB

garçon. car, griees A Dieu, nous vivons encore tous.

J. PitoT

KAr'osvant, 18 NMAns 1909.
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UNE VOIX ONTARIENNE.

Il nous fait plaisir de reproduire les sympailiiques paroles que
nlous apporte le vaillant (ori.de Windsor, Cnt., qui là-bas lutte
avec courage pour les mêmies nobles causes qui font carillcnrer nos
c~loches.n

tin Aujourd'hui, 18 mars. a lieu àt St-B*onifice. Man.. la eéiibla
tinde l'anniversaire du sacre dle Mgtr Lanoevin. L e ('oirrriî r est

heureux de profiter de cette occasion pour présuritel' au noble et
Vaillant Archevêque de St-Boniface lfexpression de son respect et
dle son admiration pour la lutte jouragreuse et patriotiq~ue qu'il n'a
cessé, ne cesse et ne cessera de faire, nilus en somnmes convaincus
Pour faire rendre à nos conmpatriotes et coreligionnaires les droits
dont ils ont été si malheureusement privcs. "

Fidèle à sa belli devise: -Depositum eustodi" YJai gn(l £i-
lemlent le dépôt que Dieu m'avait confié-," le vénérable Archevique
fait vibrer sans répit. les bellh s <loi /ý . de St Ini u la voi x de
!"Eglîse, la voix de l'Ecole et la v-)ix de la Colonisation, ses fdè]es
Interprètes, dans l'espoir. qu'elles finiront par être entendues de
ceux qui, depuis si longtemps, sont restés sourds .1 sa propre voix.

Puisse ce miracle s'accomplir pour la plus grande joie du Lcn
et zélé Pasteur C'est le voeu le plus ardent que nous adressons au
c'iel en ce jour. en nous unissant d'intention avec Sa Grandeur Mgr
l'Archevêquie de St-Boniface.

Ad ?neiltos tn nos.
UNE VOIX DE LA PAROISSE~ NATALE.

Nous ne saurions mieux terminer ce compte-rendu qu'en ins(--
eant ici cette flatteuse appréciation de l'oeuvre des G'loc/uîi, trmanant
de1 ûelui que Monseigneur se plaît à appeler son cher curêé

'eîeVos - cloches " sonnent très bien;' elles sonnent très Jt.On 1(s.
~tnd de très loin; elles font un bien p9lus grand que vous nec'yr

A PRINCE-ALBERT, SASK.

L'intronisation de S. G. Mgr Pascal. o. ir. i., comme premier évé-
qu'è de Prince-A lbert, a eu lieule 28 mars, comme nous l'avons an-
'hÔ)neé dans notre'dernier numéro. Voici quelques détails ocmplé-
%nftajres sur la cérémonie elle-mPme.
th Le nouveau titulaire fit son entrée solennellement dans sae (a-thdcraîe, qui a été agra ndie et réparée pendant, son voyage en Euro-

Pe. LO R~ P. 1acost'e, o. M.. I., v. (i., donna lecture des décrets latins,
eat&S duî 3 décembre 1907, érioeant le Vicariat Apostolique de Sas-
katchewan en diocèse sous le n'oni de Princc-Albert et nommant Mgr
Albert Pascal, o. jj. I., p)remuier évque. Une traduction anglaise deès



96 LKS CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

décrets fut aussi lue et leur contenu expliqué en français. Alors S. G.

Mgr l'Archevêque conduisit l'élu a son trône.

Après l'intronisation, S. G. Mgr Pascal célébra une messe ponti-

ficale à laquelle assistaient Mgr l'Archevêque, Nigr Legal, o. M. I.,

évêque de St-Albert; le R. P. Doerfler, o. s. B., prieur du monastère

de Muenster; le R. P. Leduc, o. u. i., v. G., de St-Albert; le R. P.Uus-

son, o. n. i., procureur des missions de l'Athabaska; le R. P. Bernier,

c. R. i. C., curé de Vègreville et M. l'abbé Poitras, de St-Boniface.

A l'évangile le R. P Lacoste souhaita la bienvenue en français

à Nos Seigneurs et aux membres du clergé présents.

A l'issue de la messe, une adresse française et une adresse an-

glaise furent présentées à S. G. Mgr Pascal, qui y répondit dans les

deux langues. La eérémonie se termina par le Te Deum.

Le soir, il y eut sermon et bénédiction du Saint Sacrement. Mgr

l'Archevêque prêcha en anglais sur Fautorité de l'Eglise.

Le lendemain, lundi, le métropolitain de St-Boniface et ses suf

fragants de St-Albert et de Prince-Albert profitèrent de leur ren-

contre pour traiter certaines questions en vue du prochain concilO

plénier.

A son retour, Mgr l'Archevêque passa par Régina pour s'occu-

per de la question de l'hôpital et de l'acceptation de l'école par les

Swurý de N-). de Sion, résidant depuis quatre ans dans cette ville*

L'E XEC UTION de SCOT''

et le REVEBENI) PE RE LEST ANC, o.m.i.

Comme des historiens anticatholiques et francophobes, et mintr

des gens du pays, ont parfois affirmé faussement que le Rév. P. Les

tanc avait encouralé ou conseillé l'exécution de Scott, Mgr l'Arche

vêque a tenu à avoir par écrit le témoignage du vénérable missio

naire.
Avant de publier cette lettre si claire et portant le cachet dea

sinc3rité la plus innattaquable, nous tenons à déclarer ici que nous

avons entendu Sa Grandeur Mgr l'Archevêque affirmer que feu Mgr

Ritchot, r. A., lui avait souvent raconté comment il avait supplié L.

Riel de ne pas mettre Scott à mort. En face de pareils témoignageo

les allégations des historiens ennemis de l'Eglise et du nom fra"

çais font un joli cadre aux assertions de quelques pauvres diable0

affirmant que les prétres ont conseillé l'e,écution de Scott.
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L. J. C. CALGARY, 18 février 1909.
&

M. 1. A S. G. Mgr A. LANGEVI N, O. M. 1.

Archevêque de St-Boniface.

Monseigneur et bien-aimé Père,

Votre honorée lettre du 7 est allée me chercher à Dunbow et ne
va'est parvenue qu'hier. Voici ma réponse:

-J'étais absent de St-Boniface. quand survint le mouvement de
1869; j'étais en mission au Lac La Pluie, au Lac Seul, etc., et Mgr
Taché était rendu à Ottawa quand je suis retourné à l'évêché.

Aussitôt que j'appris le soulèvement des Métis, je me suis tracé
un plan par rapport à ces troubles. Mon plan. auquel j'ai été fidèle,
était de ne pas m'en mêler, à moins d'y être forcé par mon devoir de
curé.

Riel ne m'a jamais consulté ni avant, ni après ses hauts faits. Je
n'allais au Fort Garry que bien rarement et je ne me souviens pas d'« -
voir vu Riel seul, si ce n'est le jour de l'exécution de Scott, une de-
ri-hlleure peut-être avant l'exécution. J'étais accompagné de M. Do-
nald Smith, ( aujourd'hui Lord Strathcona ). Nous l'avons trouvý é
seul et nous l'avons supplié de ne pas exécuter Scott, de ne pas ver-
Ser le sang et de ne pas-déshonorer par une tache ineffaçable le
Gouvernemeqnt Provisoire. Riel nous reçut poliment, mais nous refu-
ea carrément.

Malgré ce refus, je me faisais illusion et espérais que Scott ne
serait pas exécuté. Déjà, à deux reprises différentes, il y avait eu des
Condamnations à mort. Un Métis Canadien du Portage La Prairie
( un Paquin, il me semble ) avait été condamné à mort. Quelques
teips après, un M. Boulton, un ancien officier dans l'armée anglaise,
avait reçu la même sentence. Dès que j'avais eu connaissance de ces
condamnations, je m'étais empressé (aller voir Riel et de plaider
en faveur <le ces deux condamnés et j'avais obtenu leur grAce, sans
grande difficulté. Non seulement ils eurent la vie: ils eurent la liber-
t, et M. Boulton, à sa sorti" de prison, vint me remercier à l'évêché et

tênloigna une grande reconnaissance a son intercesseur.

0' Dans toutes les circonstances où j'avais occasion de voir Riel ou
oDOnahue, son secrétaire, j'avais toujours insisté sur ce point:

Surtout ne versez pas le sang.
Comme déjà Riel avait gracié, à ma demande, deux condamnés

mort, j'espérais qu'il respecterait encore ma recommandation de ne
verser le sang et qu'il trouverait quelque moyen de sauver Scott.

telle ne fut pas ma surprise lorsqu'on m'annonça la terrible nou-
elle " Scott est fusillé ! "

he Après l'exécution de Scott, je ne me souviens pas d'avoir V4

1seul. Une chose dont je suis sûr, c'est que je n'ai jamais ap.
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prouvé cette exécution. Je pourrais assurer pareillement que tous le&

Pères et Prêtres de St-Boniface ont condamné et d.ýploré ce triste

drame.
Quant à Mgr Taché, on peut bien le dire, il a vécu, travaillé,

peiné pour les Métis. Ce qui a abrégé sa vie, c'est qu'il n'a pas pu

obtenir pour eux tout ce que son grand coeur désirait. Il a bataillé

pour eux jusqu'à la mort. Pour toute récompense plusieurs d'entre

eux ont le courage de l'accuser de les avoir trahis
C*est trop pénible et bien humiliant !

Si vous avez besoin de quelqu'autre information, vous pouvez

compter sur la bonne volonté de Votre très dévoué fils,
J. M. LESTA NC, O. M. I.

UN ACTE POUR INCORPORER, LES

MISS.IONN4 ATRES OB L AlTES DE sT-BONIFACE.

SANCTIONNE LE 10 MARS 1909.

Attendu que, depuis un certain nombre d'années, il a existé

dans la Cité de St-Boniface, dans la Province de Manitoba, une

communauté de dames religieuses, associCes sous le nom de LC

Xfissiownaires Oblates de St-Boniface, dont le but est l'instruction

le la jeunesse et la pratique des oeuvres de charité chrétienne; et

attendu que les dites dames, par leur requête. désirent être incorpo-

rées pour les fins susdites et attendu qu'il est désirable d'accorder la

prière de leur requête, c'est pourquoi
Sa Majesté, de et par l'avis et le consentenent de l'Asseniblte

Législative de Manitoba, décrète ce qui suit:
1 Les Révérendes Soeurs Marie Ida Lafricain, Supérieure, Ma-

rie Catherine Aima Laurendeau, Marie Parmélie Comeau, Marie A
manda Laberge, Marie Georgianna Bédard, et telles autres pers9n'

nos qui maintenant sont ou dans la suite peuvent devenir membres

de la dite communauté religieuse, seront et sont par les présentes

constituées en un corps politi ue et incorporées sous le nom de -fie

Missionnairee Oblates de St- oniface, et sous ce nom, elles peuvent

maintenir leur présente communauté, couvent ou résidence dans la

Cité de St-Boniface, et peuvent organiser, établir et maintenir d'au

tres couvents, résidences ou maisons pour les fins ci-dessus menti"'

nées, dans aucune partie de la Province de Manitaba.

5 La dite corporation et ses successeurs auront le pouvoir Our
quérir, d'avoir, de prendre, de détenir, de jouir et de posséder e

les fins de la corporation, soit par achat, échange, décès, dons,
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donation catsa mortis, testament ou autrement, et soit directement
ou par syndics, tout terrain, toute propriété, meuble ou immeuble,
réelle ou personnelle, qui dans l% suite pourra être vendue, cédée,
échangée, donnée, léguée, transmise, ou concédée à la dite corpora-
tion, et de vendre, aliéner, céder, hypothéquer ou louer les mêmes,
si besoin en est, pourvu toujours que tel immeuble ainsi détenu par
la dite corporation n'excèdera pas dix mille piastres en valeur an-
nuelle en sus et à part des immeubles, terrains et bâtisses détenus et
Possédés par la dite corporation lors de la passation de cet acte.

6 La dite corporation aura le pouvoir de temps en t-mps d'inves-
tir toute partie de son argent sur des hypothèques garanties par des
inmeubles et en débentures de corporations municipales onî scolaires,
en actions provinciales ou fédérales, ou dans toute autres garanties

que ce soit, et pour les fins de tels placements elle pourra prendre des
hypothèques. et pourra vendre, transporter, transférer et décharger
telles hypoihèques, soit en tout ou en partie, et si un emprunt est né-
cessaire le conseil de la dite corporation pourra obtenir tel emprunt
ou avance d'argent au nom de la corporation au moyen de billets pro-
nissoires, d'hypothèques, ou autrement selon que le dit conseil le
déterminera.

- La rédaction de cet acte d'incorporation, qui contient neuf arti-
'.les, est fort remarquable par sa clarté, sa précision et sa compréhen.
8i0lon Elle fait beaucoup d'honneur à1 son auteur, auquel Les ission-
'(ires Oblates offrent leurs plus sincères remerciements. Ellesremer-
"ent également l'Assemblée Législative de lôur avoir accord' l'ex-
'stence corporative et particulièrement M. Joseph Bernier, m. r. r., le
Parrain de l'acte.

UNE TRINITE DE PAROISSES

ET LEUR PREMIER MISSIONNAIRE EN SASKATCHEWAN.

Les trois localités de Delisle, du Lac des Oies [ Goose Lake ]
et de Zélandia, desservies par M. l'abbé Bouillon, sont maintenant
avoriées par un chemin de fer et deux trains s'y rendent de Sas.
atoon, chaque semaine. Deux églises et un presbytère ont été

batis, l'an dernier, par le zélé missionnaire qui fait des merveilles au
railieu de ces populations heureuses d'avoir enfin un prêtre résident.
le' vont prospérer sous tous les rapports après avoir beaucoup

ouiert durant plusieurs années. Que la Ste Vierge, la bonne Ste
*et et St Gérard Magella, patrons de ces trois localités, les gart
lent el, paix !
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LES SREURS DE LA CilARITE DE N.-D. D'EVRON.

Le 4 et le 5 avril, M. le Chanoine A. Lemanceau, aumônier des

Soecurs de la Charité de N. D). d'Evron, était l'hôte de Parchevêché.

M. le Chanoine accom1 'agne une délégation de la communauté, dont

il est l'auinô^nier. Cette délégation, qui se compo~e de la liévde MJère

Gôn(' raie elle-mêýme, d'une assistante et d'une interr(te, est venue

examuiner le pays en vue d'y fonder un établissement. Les intrépides

voyageuses se sont rendues jusqu'à Calgary et St-Albert, et elles ont

décidé d'envoyer, (lès le mnois d'août prochain, un premiier détache-

ment de religieuses dans une colonie française naissante, appelée

Troeliu, dans le dioc-Ase de St-A!bert.
Pendant leur séjour à St-Bonifa.ie les dignes Soeurs de France

furent les hôtesses des Soeu-rs Grises ce l'hôpital. S. G. Mgr l'Ar-

chevêque alla les saluer et leur porter des paroles de bienvenue et

d'encourioement, auxquelles elles se montrèrent fort sensibles.

LE MARTYR DE MORRIS.

Un ancien prêtre du diocèse, M. l'abbé Michel Charbonneatt

"st décédé le 26 mars à Keeseville, N-Y., où il était curé. Né à St-

Benoît (les D-5ux-Montagnes le 9 mai 1849 et ordonné pa r Mg111r Fabre

ke 15 juillet 1877, M. l'abbé Charbonneau consacra les prémices de

MOn sacerdoce aux missions de l'Ouest. Il fut d'abord vicaire à St-

Jean-Baptiste, puis en 1878 nommé curé de St-Joseph, avec desserte

de Let .lHier et de Pembina. Il construisit une église à St-Joséph et

une autre à Letellier.
Qn sait qu'en 1878 M. l'abbé Charbonneau fut violemment arra-

Plhé du'presbytère de St-Jean-Baptiste par des Orangistes fanatî

9ques. brutalement garotté et traîné à Morris, où une troupe arnlée

le traita avec indignité. Quelques jours après, ces forcenés. tout

ho)nteux d'avoir commis pareille iniquité, le remirent en liberté.
La sinté du digne prêtre fut vivement affecté 1e par cette violen'

e. En 1880 il se rendit aux Etats-Unis et exerça depuis le mipiqtère

dans le ilioc,ýse d'Ogdensburg. Le défunt, était présent aux feteSd

la bénédiction de la cathédrale en octodre dernier.
M. l'abbé, Charbonneau occupait ses loisirs .1 écrire desouvrages

spirituels et historiques. Il laisse trois volumes importants: NoVlrr'
7.7-e (les dines Pieuses, Souvenir de iion pèlerinage à Ste .Aqne et
u-ne ffi.4oire de la paroisse (le Keese'i1lle.

Nos sinvc'res sympathies à la famille et en particulier à 8011di

gne frère, M. l'abb;é F. X. Charbonneaui, curé de Brushton, N.XT.
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CANADIENS, VENEZ VOUS ENRICHIR

EN PRENANT' DES TERRES.

On sèm, en avril dans~ la réoion de Swift-Current. Des milliers
d'Aînî.icains arrivent et vont semer du lin ou de l'avoine sur le ceqs-
8é la terre eieri ', labourée pour la première fois. Ce qui est bon
Pour les Airn cricains est-il mauvais pour les Canadiens dans leur pro-
Pre pays ?

Pour tous renseigrnemnents s*adresser à M.L l'abbé A. ])ufresne, 1l
8Wift.Cnrrent, Sask.. ou à MN. l'abbé L. P. Gravel. àX Moose-Jaw,
Sask., ou à NM. Léon EÈoy, agrent d'immigration à St-Boniface.

UN SECRET.

L' raiion j-ouLr laquelle leýs Canadiens ne sont payenies dans
l'Ouest n'est pas celle <1uon invcoque: lu mlane1 P I al>)el à (10s 001m1

Patriotes, comma le prétendait La Pr'esse de -Montréal dans son
niuméro (l m2înrs. La vraie raison du petit nombre de Canadiens
dans l'Ouest, - nous le disons touit bas . - c'est que le elM"les

ifua.<et ls ont, en grénéral, d/toue' nos coni-

Patriotes et les ont encouragrés à aller plutôt sur des terres roebieu-
Ses au Nord ou mêmne aux Etatsý -Unis. Le jeuple saura plus tard il
qui il fauit adresser des reprochies amers. D)es milliers des nôtrew
0%upEýraient en ce moment des terres fertiles et seraient installols en
grands seigneurs si on leur -.ivait dit ýn mot d'en co i ragein er t dans
Q uébec, ou même si on ne leur avait pas5 dit: 14N'y allez pas, s

trop loin et ce n'est pas si bon qu'on le dit."
; Mgr l'A1rchevqueo dit avoir entendu lui-même un agent d e l'a
Opagniedu Pacifique Canadien lui donner cette explication'

Lisez et )ib<litez I

NOTES suit LES MISSIONS PE LA

RIVIERÈ-RiDUGE.

L14 décembre 1860, vers dix heureà du matin, pendant qmié
Tache. évêque de St-Boniface, déjàt parti depuis les premiers

d5
m  doctobre précédent, se dirigeait pénibloment vers les missioe,%

le- -l6~a- -rosse, du Lac-la-Biche et du Lac-Ste-Anne. uin incen-
d~e plus violents se déclarait dans son éch.et. datns lep

à.a ul enres, ne laissait qu'un monceau dle cendres et de ruinés
14O P eed so'n modeste palais et de sa o.athé('drale. Voiciloign

es déststro: DofuxK jeunes filles ocoupé1ý,s. d~ans un des apparte-
fotrn de l'étage inférieur de lvch.a clarifit r le suif qui devatit

10ni l luminaire (le la cathédrale pour les fýtes de Noèl. eurent
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l'imprudence d'activer un peu trop le feu qui leur servait pour cet

effet, un instant-après, la graisse soulevée en gros bouillons déver-

sait du vaisseau qui la contenait, et. en se répandant toute enflam-

mée, allait communiquer le feu à un tas de bois de chauffage qu'il y
avait tout près de là. La flamme ne tarda pas à atteindre le plancher

de haut où elle acquit bien vite une nouvelle activité en dévorant

une certaine quantité de bois de menuiserie qu'on y avait appendu

pour sécher plus vite. Cependant l'alarme fut aussitôt donnce dans

la maison, et une Soeur Grise, chargée du soin de la sacristie, accou-

rut aussitôt sur le lieu du sinistre, elle essaya même d'arrêter l'élé-

ment destructeur, mais tous ses efforts furent inutiles. Pendant ce

temps-là cinq prêtres qui se trouvaient dans l'étage supérieur de

l'évêché accoururent, deux, dans le voisinage, pour crier au secours,

tandis que deux autres s'efforçaient de sortir, sur son lit de douleur,

l'infortuné missionnaire de Pembina, M. .1. Goiffon qui, à la suite

des atteintes du froid, avail dû. dix jours auparavent, subir l'ampu-
tation de sa jambe droite. Mais hélas ! tout cet empressement devait

être insuffisant et un pauvre vieillard aveugle, qu'on avait recueilli a

l'évêché, devait périr dans les flammes; car lorsqu'on put avoir le se-

cours des élèves du collège, des Soeurs de l'hôpital, des soldats en

garnison au Fort et de tant de personnes (lui avaient accouru i la

voix du toscin, il était déjà impossible de pénétrer dans l'évêché. Et

après quelques tentatives infructueuses, on dut, quoique avec regret,

se contenter de tourner tous les efforts vers la cathédrale. On mura
avec de la neige les quatre portes intérieures qui ouvraient dars la

sacristie; mais aux ardeurs du brasier qu'offrait l'évêché tout en flamn-

mes, la neige glacée fondait à mesure qu'on l'apportait, et après des

craintes et des espérances, il fallut aussi abandonner la cathédrale

au feu: à peine trouva-t-on le temps de sauver quelques ornement5

sacerdotaux, les autels, l'orgue, les bancs, les stations du chemin de'

la croix, etc.

Ce terrible désastre réduisit les missionnaires de St-Boniface

à la pauvreté la plus extrême: mais la charité des catholiques aucs

bien que celle des protestants, et surtout la générosité de M. Wiîl'

am Mac Tavish, gouverneur de l'Assiniboia, leur vint aussitÔt en aide

en leur procurant le vêtement, la nourriture et bien d'autres chcse
nécessaires A leur condition. Mais il y avait une perte qui ne pouva

se réparer ni aussi vite ni aussi aisément, malgré la générosité rela

tive es colons de la Rivière-Rouge, c'était la perte de la cathédrale*

Voilà pourquoi au mois de juin 1861, après son retour des missiona

de l'Ouest, Mgr Taché entre prit encore un voyage en Canada, et
Europe pour aller recommander son diocèse, plus pauvre que jsima

à la charit4 de ses compatriotes et aussi à la charité des amis de l.
Propagation de la Foi. Sa Grandeur partit donc pour le Canada,PÎ 0
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pour l'Europe et ne revint à St-Boniface qu'à la fin de mai 1862. Ce
long voyage lui valut, malgré la difficulté du temps et la gêne uni-
verselle, les secours qui lui ont permis de commencer, le 2 juin 1862,
la construction d'une nouvelle ,athédrale, et qui lui permettent
encore aujourd'hui, 6 avril 1863, de bénir et de poser cette pierre nn-
gulaire en ouvrant les travaux qui devront mener l'édifice a sa fin
dans le courant de la belle saison qni commence. Nous donnons ici
le chiffre des secours obtenus jusqu'à ce jour, pour la 2onstruction
de la nouvelle cathédrale. L'oeuvre de la Propagation de la Foi a
donné huit cents louis sterling. Mgr Taché a reçu en France cinq
cents louis sterling, en Angleterre soixante-cinq et (n Cancla deux
mille quatre cents. L'Honorable Compagnie de la Baii- d'Budsin a
donné cent louis sterling. Et dans la Colonie on a eu pour la valeur
de quatre cents six louis, dont cent deux louis donnés par le seul M.
lienry Fisher, écuyer, ancien Bourgeois de la Compagnie de la
Baie d'Hudson.

Le' travaux de maçonnerie sont confiés à un respectable cana-
dien de St-Hyacinthe, du nom de Guillaume Fournier, le mtme qui,.
le 29 mai 1833, dirigeait les travaux de la première cathédrale.

La charpente et la menuiserie sont sous la direction d'un autre
canadien de Longueil, M. Bissonnette. Vu la rareté et l'inconstance
des ouvriers de la Colonie, c'est une vraie Trovidence que Mgr Ta-
ché ait pu faire venir du Canada deux hommes aussi capables et aussi
entendus, chacun dans sa partie.

. Quoique l'incendie du 14 décembre 1860 ait détruit tous les re-
gistres de la paroisse et tous les documents du diocèse de St-Boniface,

o0us allons marquer ici en forme de notes, les dates et les noms des
Personnes quiont travaillé à l'établissement du règne de Jésus-Christ
dans les vastes régions qui ont constitué jusqu'ici le diccte de St-

loniface.

Ce fut le 16 juillet 1818, que Messieurs J. N, Provencher et J.
1Dumoulin, tous deux prêtres canadiens, débarquaient au Fort

bouglas, sur la Rivière-Rouge et commençaient leur œuvre de dé-
oueent et de sacrifice en prodiguant leurs soins A quelques vieux
oYageurs canadiens et à leurs familles, métis encore dans l'infidélité.

En 1820. ces deux généreux missionnaires. malgré leur extre me
Pauvreté, jetèrent les 4ondemerits du premier édifice religieux; et

.ttê pauvre chapelle en bois, qui dût bientt servir de cathédrale,
livrée adi culte sous 1 patronage de St-Boniface. En cette m(ie

née, M. Ch. Destroismaisons venait unir son zèle à celui des pre-

plers aptros de la Rivière-Rouge, pendant qu'A Ronie, M. J. N.

aroemncher était nommé éveque de Juliopoli- î' pafrtitlms .e-
1 De1 évêque fut sacré en 1822, et emmena avec lui, -à son retour -1

ivière-Rouge, Messire Jean Harper. En 1823, M. J. S. Dumoulin
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retournait en Canada où il est mort depuis. LVanné' 1821 vit ausS'

partir M. Destroisînaisons qui fut aussitôt renplace(I l'a r M. F'rne-oi-

Boucher. En 1831. MN. 1-arper quitta aussi la Riviére-Lcui e et fult

remplacé, la mînêine année, par NI. l3elcourt qui, le j-lierI., travailla

spécialement à la conversion des sauvagoes des env lcI ns de la Colonie.

Il avait imme fond,, -i une dizaine de lieues dle la HxiîeI~ue

sur les bordls die la rivière Assin iboine. une n(slnscsl in de

St-pau 1, oit se réunissaient plusieurs famiille,- (le la nal jen des .

teux. Mais cette mission a été abandonmnée depuis, et M. Beleourt,

après avoir ensuite fondé et desservi pendant plusieurs linn('ý la

Ce tte vè*rinttc retp<e»)te lcS d(ý« q.c uls trnc~le 10)mr

dan /, pierre <f ctl«o'e de i« veille cat/,6clrqle. Le une

<' t ui < le <Ulc' que » oiU fl/J// irM e~<t1t'r , </i>r

ques., dsc / /, /s*neiset ucul 1< ttr di 8o Gr'8C ei's'

ifnt alotuý' du 22./an e/r r 1H32.

Mission de St-Josepli, su- le territoire, des Etacts-U'nis, d(fin iti'

nment quiitte' le paiys en i 87c9P.
Etc 1832, lat , Rivière-R.Zoîigrccieceva*it un nouveau ni 1 si()Il l'lire
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dans la personne de Messire C. E. Ùoiré, retourné peu (l'anfles
après en Canada oit il vit encore. En 1833 un jeune sous diacre du
diocèse dle Qube, . J. B. Tihibeault venatit se donner l ibremuent et
irre vocithi -itent à _Mgr 1>rovenicIter. C'est I ti qui. IL, îre ti er, pendu nt
lté de I S 12, fut envioy'~é vecrs les sau ,e s dut Nord J t de Il'Ouest, et

(lui. le premtier eut la couisolatjtn d'aiiîua cet La bon' -e nouvelle de
iLvanoîile autx métis et aux sativa(res dut Litc Sic-An ne. di Lac -la-

B3iche et de fil-u a 'os.Arstn séjour de quelquîes a nnées au
LacSt n e M. Tiiie tilt est revenu dans le ('olcit te. et depuiîs
l'ne di rine, dttnné'es il dessert avec zèle et malg~ré sî s i n fit uiilés
Précocs lii paroisse de t "rnos-îvr.ûla prairieilu Chteval -
Bl1anc. En 18537 M. _Nou1cste lDeniers 'veniait 'autssi s'unir aux îniýs:on -
naires de la mùi~eRtgtais Vanné'e suivan te il fut obligé de
1Sachieininei vers V*Otéoîî où il fut plus lartd nommné é-N'Cq(ue (le l'I le
Vancouver, ta udîs que MI. MNaŽ rand vena it, la inme année, le rein-

lttcor 'à lavièr-lite

En 1844., ,Mgr Provenclier était nonimé Vicaire Apostolique et les
naissions (e la Riere-loUge érigées en Viuariat sous le nom de -' Vica-
'iat Apostoliq1 ue (lu Nor-West. I >ans l'été de cetteý rn(ýrte année, un non-
Veau mîissionnttire, M. I arveatt, était trouvé titort sur les bords dut
1-ac, lion loin (le la Baie (les Catnards, oit il se dévouait avec zèle ià
la conversion des métis e-t des sauvages. Ses restes furent transportés
d'ans IL sanctuiaire de l'ancienne cthédè(rale; mais acquis le 3 novem-
bre dernier ils ont été placeés dans le cercueil de Mlgr Provenchier, et
ils rester.ont maintenant dans le souterrain (le la nouvelle cathédrale,
ti Peti près sous le c6té (le l'Evano'ile du futer autel.

laEn 1845, eut lieu le départ 1de M. Mayt'ttnd pour le Canada, et
l'rivée à la Rivière-Rouge dlu R.. P, Aubecrt, o. Ni. i., et du Y. Alex.

Tachý,î encore sous-diacre et novice dle la mnîýne ('ongro>gation.
Nous'avons oublié de mentionner en 18o44. J'arrivée de deux zélée

Pr"îtr0s oana-liens Messieurs B3ouratssa et Lotuis Lttflèelie qlui ont consacré
oueannées dle letr existence tt succès de la religrion iatholi(lue, le

ý lie a 1oSte-Anne. le second à 11eàl-rseet dans la Co-
nie1,l retournèrent touts les deux -tt Ctanada on 1 856. En I 8461 le

]itraud, tttssi île lit cmnreotttii>n (les Oblats, venait rejoindre ses
Co)nfr4ýres dje lita vreRue Au mois (le mai de l'année dernière
il o éýté ltun vquedAnior et Vicaire A!postolique (les districts

p '~ae (eltIîièeMtKn Ieil avait amené avec lui le
UO-,itu'eli entent à CIl--l-rs ette mu^ine année arrivait

U.ss 1, ~ . I3' rîiontl. r(,ot îtrtn e n 1 850 et iactuelIlment en Fratnce.
n 18S (eux nouveu Pt ~lères O blaîts. Jissot et MNaisonnettv t,

ventti ,t ,Me jouind re à leuîrs con froèrTes de lai Rivière-] on go: ils sont
tUelliten t à Notre-iDamiie des Victoires d It ni c- li-1h cIe. En 18150

jý - Aubert dult, se rendre e n Catunadaî où il a été depu is nomméti(
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vice-provincial et supérieur de la maison des Oblats à Montréal. Cette

même année le R. P. Alexandre Taché fut nommé évêque d'Arat

in partibus infidelium et coadjuteur de Mgr Provencher. En 1849

le Vicariat du Nor-West fut érigé en diocèse et Mgr Provencher en

fut nommé titulaire et reçut en 1851 le titre d'évêque de St-BonifacC

Cette même année Mgr Taché était sacré évêque dans la cathédrale

de Viviers, en France par Mgr De Mazenod, évêque de Marseille et

Fondateur de la Congrégation des Oblats de Marie Immaculée. En

1852 deux nouveaux Pères Oblats, Vègreville et Rémas et un Frère

catéohiste, F. Alexis, arrivaient dans le diocèse de St-Boniface. En

cette même année, Mgr Taché, à son retour d'Europe, emmenait

avec lui le R. P. Grollier et Monsieur Lacombe. maintenant membre

de la Congrégation des Oblats.

Le 7 juin 1853 apportait au diocèse de St-Boniface et à la Colo-

nie de la Rivière-Rouge en particulier un deuil bien grand et bier

légitime, par la mort de son premier missionnaire et de son premier

évêque, Mgr Joseph Norbert Provencher. Il ne nous est pas possible

de dire ici tout ce qu'il y avait de bonté dans ce cœur de père, tout

ce qu'il y avait de noblesse et d'humilité dans ce caractère d'évque

tout ce qu'il y avait de piété, de zèle, de renoncement et de généro

sité dans cette âme de missionnaire. Mais nous nous réjouissons à 15

pensée de cette riche couronne que les anges ont dû lui tresser pelat

.dant les trente-cinq années de son pénible, mais glorieux a (solat.

Ses précieux restes avaient été déposés sous le sanctuaire de sa de

thédrale, de cette cathédrale qui devait être un jour la proie des

flammes, après lui avoir coûté vingt années de sacrifices et de priva

tions; car, comme un tombeau qui a été préparé d'avance par unlo

lustre mortel, elle venait à peine d'être achevée à 1'intérieur, lors

qu'une maladie de quelques jours vint enlever Mgr Provencher.

Le 3 novembre dernier, Mgr Taché ( après avoir livré au culte,

comme église provisoire, la nouvelle vaste sacristie construite Pet"

.dant l'été dernier, ) voulut retirer les restes précieux de son véné'

rable prédécesseur des ruines sous lesquelles ils avaient été enforio

et leur procurer une sépulture plus honorable dans le souterraiS

,déjà alors terminé de sa future cathédrale. Mais quelle ne fut Pe

l'agréable surprise de Sa Grandeur et de tous les assistants, er

voyant que le corps dei Mgr Provencher n'avait point subi la pour'

riture du tombeau: à peine voyait-on les traces de l'humidité par l#

décolorisation des chairs, qui, du reste. avaient conservé leur volOe

me et leur fermeté. Aussi ce cercueil attira.t-il la véneration

bons métis de la Rivière-Rouge. Le 4 novembre au matin, apr

service solennel et les absoutes marquées pour la circons tanocrt

corps de Mgr Provencher, ainsi que les ossements de l'infOrt""



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE]T

M.Darveau, furent solennellement tranisp)oxt.'s à l'endroit qui leur
avait été préparé.

* En 1854 arrivée du 1R. P. Grandin, nommé évêque de Satala et
coadjuteur de St-Boniface en 1858, et sacré évêque àt Marseille le (
novembre 1859 par Mgr De Mazteriu. CJette Intin annéle aussi arii-
l'ait, comme catéchiste, le Frère Bows. En 1855 arrivait encore le Lh.
P. Lestanc, actuellement chargé, de la direction du coilège.

En 1857 arrivée des RUl. PP?. Eynard, Clut, Lefloch, Frain et
M.Gascon, depuis lors membre de la Congrégation de Mlarie lwnia-

cullée, ainsi que les Frères Sallaz et P<mrréard. L e P. P'. Fiain a &té
envoyé en Canada au mois de juin 1801. En 1858 arrivée des Pères
Mestre et Moulin. En 1860 arrivée des 1RE. PP. t'aër et Séut.des;
l'rères Boisramée et Jean, de Messieurs-Oram, ecclésiinstiqoie. et a-
té, prêtre, et depuis membre de lat Congrégation de M'varie limmavu-
lée;, ainsi que le R. P. Sirnonef actuellement chargé des flhissi( i.5,
s5 I'vages des environs de la Colonie, le Fort-Alexandre, le Lac M'a-
flitoba et la Baie des Canards où il a déjà passé deux hivers.

En 1861l arrivée des RU. PP. Richer et André, depuis lors char-
S(ela mission de St-,Josephl', sur Ic territoire des Etats-Unis. En

t1862 1arrivée des IiR. ["P. Pétitot et Grouard, encore iluvice, et de
kXi. Ritchot, depuis lors curé de St-Norbert, et Hospice Ger main,.
,cOnpaýnon du P. André à St-Joseph. M. Orain est Jeui Lfl ë 1.X
~tats n i8 dpuis l'été dernier.

Unfln, dans le courant de l'hiver que nous terminons, Mgir 'la-
c a reifu les Balles qlui, après la demande qu'il en avait faite à Re-
. divise le diocèse de St-Boniface, en érigeant en Vicariat Aposto.

ique les districts d'Athabaska et de la rivière Mý,ac-Kî nzii.. que le
800verain Pontife a dai(ynè confier .1 la sollicitude (lu B'. 1'. Fairaiud,

PVrýs l'avoir élevé à~ la (litrnité épiscopale sous le nom (le diEN(qt

1e Otaien it /(,rt)(.i iidd1ei«m. Avant cette division, voici quel-
ý,'éaetles limites dlu diocèse de St-Bon iface: au sud, le 4%4?ie

er dt, latitude septentrionýale; à l'ouest, les Mloîtgnes-lBocheul-
se.au nord, la mer Glaciala et la baie d'H-udson; A l'est, la hauteur

lasterres qui sépare les eaux qlui eciulent vers la baie JTames et lelcSupérieur, de cell.- qui coulent vers la baie d'Hudson.

face AI 'exception de la -colonie d'Assinibofa, le diocèse de St-IBo)ni-
faeest habité par des Sauvages, (lui peuvent être class(s en cinq

eýdsfamilles ou races, auxquelles se ratlaclitat dlixlhuit 1iiLuisVIvaInt dans les limites de ce diocèse. Ces cinq grardt 5 famliît(s (1

Zssonlt: 1o les Esquimaux, 2o les Cli 1îpveyîen oui Montiais du
ord, 30 l(e5 Algonqutins, 4o les Assiniboine, ao') les Pieds- Noirs.

Cornure 1
rIh, 11 on a pu le voir par le1 oe u pré'cèdent, depuis l'an.

1,apides P usqu'âî ce jour, la religion catholique a fait (le grands et
Progrès dans cette partie des possessions brit.inni<jut's. Peur
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en donner une idée plus exacte encore et plus précise, nous dirons
que le total des baptêmes, pour la seule paroisse de St-Boniface,
dans cet espace de 44 ans, est de 5966. Or cette paroisse, y con-

p ris une desserte fondée en 1861 sous le nom de St-Alexandre, à la
Pointe dlu Chêne, compte aujourd'hui 1800 âmes. La paroisse de
St-Norbert, fonde en 1853, en compte 1000; celle de St-Charles,
fondée aussi en 1853, en compte 300 et celle de St-François-Xavier
du Cheval-Blanc, y compris les hivernants, en compte 2000. Ce qui
élève à plus de 5000 âmes le chiffre de la population catholique de
la Colonie seule de la Rivière-Rouge. Le 28 mai 1833, lors de la
bénédiction de la première pierre angulaire de la cathédrale qui a
été la proie des flammes, le total de la population catholique était
seulement de ,1730 personnes.

Maintenant à ceschiffres, il nous faudrait ajouter le relevéý des
registres de toutes nos missions de l'Ouest et du Nord; mais les do-
cuients quo nous avons sous la main ne nous permettent pas d'aller
au-delà de l'année 1856.

Mission du Lac Ste-Anne, visitée.pour la première fois en 1842
et définitivement établie en 1844, comptait en 1856, 3062 baptêmes'

Mission de l'île à la Crosse, visitée pour la première fois en 1845
par M. Thibeault et définitivement fondée en 1846 par le R. P. Ta-
ché et M. Laflêche, avait dans ses registres, en 1855, 617 baptêmes-

Mission du Lac Caribou, visitée pour la première fois en 1846 et
pendant cinq autres années consécutives. et établie définitivemfenet
en 1861, par les Rn. PP. Vègreville et Gasté, avait en 1856, 181
baptêmes.

Mission d'Athabaska, visitée pour la première fois en 1847 Par
le R. P. A. Taché, et définitivement établie en 1849 par le R. P. Fa-
raud, comptait, en 1855, 704 oaptêmes.

Mission du Grand Lac des Esclaves, visitée en 1852 ar le 9-
1. Faraud et définitivement établie en 1859, comptait en 1J56, 809
baptêmes.

Mission du Lac la Biche, visitée en 1845 et établie en 1853,
comptait en 1855, 84 baptêmes,

Ces chiffres donnent encore plus de 5000 baptêmes. Et dep,'
cette époque plusieurs autres missions fort importantes ont été éta-
blies: St-Albert dans l'Ouest, La Providence et le fort Good-1H0P
dans le Nord. De plus, tous les postes de la Compagnie, dans les
districts de la rivière Saskatchewan, d-- l'Ile-à- la-C'rosse, d'Athabas
ka et de la rivière MacKenzie, ont déjà tous été visités par nosr
trépides missionnaires. Cet hiver même le R. P. Séguin est allé Po"
la première fois au fort Youkan, dans l'Amérique-russe. Il est pébe
saire que nos missionnoires du nord, à l'exemple de l'infatiga
Mgr Grandin, se sacrifient 3t se dévouent tout entier A l'œuvre 9
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leur est confiée; car, jusque sur les bords du fleuve MacKenzie et
même jusqu'au fort Youkan, les ministres protestants, depuis plu-
sieurs années, font tous leurs efforts pour égarer les pauvres sauva-
ges dans les sentiers du mensonge et de l'erreur.

Pour compléter ces notes, nous dirons un mot de l'éducation et
des différentes personnes qui s'y dévouèrent à différentes épcques.
Mgr Provencher pendant les premières années de son apostolat à la

vière-Rge, tout en remplissant le pénible ministère de miFsion-
naire, était aussi obligé de lutter par le travail manuel contre la
pauvreté qui était le partage de son peuple, habitué a1 ne vivre que
de chasse et de pêche, et du reste naturellement ignorant de toute
culture et de toute industrie. Il ensegna lui-mtme a cultiver la
terre et à élever les animaux domestiques qui font maintenant la ri-
<hesse du pays. Il fit., pendint plusieurs années (le grands sacrifices
Pécuniaires p our entretenir un maître d'école: il se soumit lui-même
a former quelques élèves, dont un, François Bruneau, occupe depuis
Plusieurs années et avec distinction, une des premières places de la

agistrature et du conseil d'Assiniboïa; plus tard, il fit mCme venir
4 grands frais du Canada quelques personnes qui enseignèrent aux
femnmes du pays à coudre, à filer la laine et a tisser des étoffes. Puis,
en 1844, il voyatt arriver quatre Soeurs de la charité, appelées Soeurs
Grises, (le M<ontréal. C'étaient Sœur Louise Valade, supérieure, dé-
cédée au mois de niai 1861; Soeur Lagrave, assistante, décédée le 4
'4fût 1859; Sour Lafrance. actuellement supérieure de l'Hôpital de
St-Boniface et Soeur Coutlée, dite St-Joseph, véritable mère des or-
Phelines du pays. A ces quatre premières sours, vinrent, à différen-
tes epoques, s'en joindre d'autres. Elles commencèrent d'abord par
avoir des classes élémentaires: plus tard, elles ouvrirent un pensitn-

n't qui a formé de bonnes élèves. puis enfin un orphelinat. Aujour-
d'hui elles ont déjA sept établissements dans le diocèse de St-Boni-
face: D'abord leur hôpital Général de la Rivière-Rouge ou elles
ont Un pensionnat, une classe pour les externes et l'orphelinat: une
école très fréquentée par les enfants des deux sexes A St-Vital, dans

paroisse de St-Boniface; deux autres écoles semblables, une à St-

b orbert, et l'autre a St-François Xavier; de plus trois autres éta-
sseIents dans le même but au Lac Ste-Anne, au Lac-La-Biche

et à l'Ile-A-la-Crosse.

tElles comptent déjA parmi leurs sujets une personne du pays
' eux autres qui ont -omnmencé leur noviciat au mois de noveni-
're dernier.

nla J2f 1854. quelques FrAres des Ecoles Chrétiennes vinrent aussi,
a demande d4 Mgr Taché, fonder un collège A St-Boniface, dans

de ate maison pour la construction de laquelle les caiholiques
eontréal avaient donné 364 louis. Jusqu'en 1860, ces bons Frc.



110 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

res se dévouèrent à l'euvre si pénible de l'<ducatiet, et leu2s ef-
forts amenèrent des résultats bien consolants. Mais en I 0. il leur
fallut obéir à la voix de leurs supérieurs qui les r« 1 elaient en
France. Depuis cette époque ;e collège a été successivement scus la
direction des RR. PP. Lefloch et Lestanc.

Le temps ne nous permet pas d'ajouter davantage à ces notes.
Pnissent-elles rester des siècles sous les pierres oe la esilidiaile
qu'on érige en ce moment à la Rivière-Rouge en l'honneur de St-
Boniface. Et si plus tard elles viennent à la connaissarce de quel-
(lue mortel, que le lecteur veuille bien accorder indulgence et se-
cours de prières au pauvre missionnaire (ui les a rédigées aux de-
pens de son sommeil.

St-Boniface de la Rivière-Rouge, ce 15ème d'avril de l'année
1863.

Cil. M. M., O. M. 1.
NOTE de la RED. - Ces initiales sont celles du R. P. CHARLES

M. MESTRE, O. M. I., mort à Paris en 1870.

AU PENSIONNAT DE ST-BONIFACE.

Jeudi, le 25 mar-, Mgr F. A. Dugas, P. A., V. G., a présidé u l
séance musicale au pensionnat de St-Boniface. Il était accompage
de MM. les abbés Béliveau et Bellavance et des RR. PP. Paqu'il
ludon et de Mangeleere, s. ..

Les élèx es de l'institution, dirigée par les Rdes SSurs Jésus-
Marie, donnèrent une superbe audition musicale, qui fut fort goûtée
(les nombreux assistants. Nos sincères félicitations.

ECOLE MATERNELLE.

Les Missionnaires Oblates du Sacré-Cour et de Marie ImmacU
lée ont l'intention d'ouvrir A la Maison-Chapelle, St-Boniface, le
Ecole maternelle pour les petits enfants, [ garsons et filles ] ju,,quE
l'âge de six ans.

Les enfants qui fréquenteront cette école y suivront un coure

préparatoire, e-n rapport avec leur age, et ils seront continuellenmen

sOus la surveillance d'une religieuse.
Les conditions pour les externes sont de $2 par mois.
Conditions spéciales pour plusieurs enfants de la mne t
Les enfants trop éloignis pourrunt prendre le dîner et le goûte

a1 la Maison-Chapelle, A raison de $2 par mois; soit en tout $5.
Si les demandes venaient en nombre suffisant, les ocurs er1ael

pretes A recevoir des enfants dès le 19 avril.
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U~A C. J. C. ET NOTRE Q UESTiOCN SCOLAIRE.

Les carcl,.s de de~c<,o Vtolq<< la Jeu <ees8o
ch)ssýnt parfois comme sujet d'étude notre question scolai-

ee 1f1j1t aine: c- dont nous leur sommes très reconhiaissants. Il est
<onlue les jeunes générations connaissent l'historique de nos diffi-

'Ultéts scolaires et se nrendent bien compte d& l'injustive qui pèese ltiu-

Ou s Ur la minorité catholique et française du MA nit( a. d qc(uiWle

dlepi bitôt^t vingt ans du contrôle de ses Coles et. au moins de
F lelusagye officiel du français.

etAu551i est-ce avec un vif plaisir que nous av ons lu l'intéressanl e
efort instructive conférence faite à l'Académie de Ste-Marie, comté

'd B3eauce. le 14 février. devant les membres du cercle Morin, par
"In» president, M. J. A. Tardif, sur ce sujet qlui nous touche de si
Icis Nosrmrin ,daeetl jeune et vaillant conférencier
de l'envoi d'une copie de son trav ail. dont la conclusion est tout un

patPour nous, les Jeunes (le l'A. C. J. C. unissons nos voix et que
~a otnotre beau Canada, se fasse entendre ce cri dVun patriotisme

,Oiré: ,J (ie ý~ ,tèr du a, tb esce or/î4
Otpe l<Ut e t ote ilational<tc

LES ALLEMAND)S D E HONGRIE

ET NOS MISSIONNIURES DANS LA SASKATCHEWAN.

iflst o.n sait que les Allemands venus d'Allemagne ou de Russie sont
Pra lts dans leur religion et sont bons catholiques. Mais il n'en est

S ainsi de ceux de Hlongrrie, malheureusement trop négligés. Or,
t6t5ia, capitale de la "Saskatchewan, et dans le diocèse, le R. P.aufer, o. M. 1.,. au cours de deux missions, a ramenaý aux pratiques re-

gi plus de trois cents dle ces Allemands de Hongrie, et le R. P.

nerl î, Miss. dlu 5.-C. dl*ssoudun, en a r8mené une centaine à In-
le .Uad, Sask. - 'Tout ceci prouve que l'ignorance religieuse est
gPire ennemi des âmlies et que la prédication et le zèle en sont les
rands remèdes,

t)ING ! J)ANG !IDONG

a (lénoie e la Semnaine'Sainte ont d1é trsimJ (sanies A
S".cthédral,. Mgr lArie qea oflicié pontitucalemnent le Jeudi

CU ri t le jour dle Pî^ques. Sa Grandeur a aussi donné le seinion dle
P'L8"'fle 3soir (lu Vendredi Saint.
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-Jeanne d'Arc sera béatifiée le 18 avril. Plus de (lO Evtques

français seront présents .1 cette solennité.
- Nous formons des voeux ardents pour la réalisation (lu projlet

(le la fondation d*un journal catholique ruiliène. imprimé aux atelie1s

des journaux catholiques anglais, allemand et polonais de W'innip)eg-

Le R. P. Jean-Baptiste Lecoulteur, trappiste français du .Tapoflt
était de passage à St-Boniface le 2 avril.

-M. l'abbé Janssens. de retour d'Europe et parfaitement guérit
a été n,,mmté curé de Sedley, Sask.

-- Mi. l'abbé Margos, ci-devant (le Shoal Lake, a été nommé mis-
sionnaire à Broken Head et .1 Beauséjour. Man.. avec i'<sidence à (c

dernier endroit.
-Aux récentes élections provinciales (le l'Alberta. deux Cauei

diens-Français, MM. P. E. Lesad et Lucien Boudreau. ont été élue
dep ut es.

--Les paroisiens (Io St-Fusface] ont souscrit plus de $200 Pen-

dant l., carême pour la décoration de leur église.
Nous signalons avec plaisir les commentaires du Comurer de

Windsor, Ont., un> du 11 mars, sur le discours de M. Johnson ayant

trait à (lneqen tves deuix lulv ~au Canada.
-Le Conseil de ville de Régina offre aux Soeurs Grises un st

(deux blocs de terrain )pour l'érection d'un hôpital.
-L'église de Glenovan sera bientc^t finie. LUenplacement e,.

ina gn ifi que.

-M. l'abbé -z. Chamberland sera ordonné prêtre pour le diocèse

le 25 avril au Grand Séminaire de Québec.

- Nos VISITEURS: MM. Ie.ý abbés A. Lemieux, curé de WillOW

Bunch; Pierquin, curé de St-Danie]; L. P. Grave], de Moose-Jaw; C-

Maillard, curé de Wolsely et L. Bastien, vicaire à Woodridge.

R.1. P.

M. l'abbé 'Michel Charbonneau, décédé à Keeseville, N-Y.

-Le R. P. Julien Barré, o. -.%. i., professeur au petit Séminaire de

St-Albert, Alta, décédé le 24 mars.

-- Rde Soeur Marie I)elphine Geoffrion, dles Srs de la Chiarité, dé,

cédée à Montréal.

- Rde Soeur Louiis-David, ( Aibinia Grenier ) des Srs des SS.NS

de .Jésus et de Marie, décédée à Hlochelaga.

-- Rde Soeur Marie Bernadette, ( Bernadette de Blois ) desS'

Grises de la Croix, décédée à Ottawa.


